
L'6tude des sciences humaines :

De l'dquilibre des valeurs mat6rielles et religieuses.

Pr. Tahar Gai'd

Nous vivons une 6poque oir les sciences offient d la raison des
thdmes qui nous incitent d cemer la r6flexion et d l'approfondir en tenant
compte de nos valeurs. Notre pr6occupation doit 6tre d'autant plus forte
que la logique des r6sultats obtenus r6veillent la pens6e encore habit6e par
les illusions d'un pass6 ddtachl de l'avenir, Il est vrai que les livres, 6crits
par des auteurs contemporains, s'exposent sur les 6talages des librairies
mais nous remarquons que leur objet, d'une manidre g6n6rale, se limite
i transposer dans le monde modeme, le produit intellectuel des premidres
g6n6rations de l'Isl6m.

Ces travaux ne peuvent pas se qualifier de scientifiques si nous
considdrons que la science ne se d6finit pas par la rdcupdration
d'arguments d'un pass6 lointain et a sans ancrage sur la r6alit6 et le v6cu.
Lorsque nous relevons des id6es neuves dans de tels ouvrages, nous
notons qu'elles ne font que reprendre, sous d'autres formes, les acquis
d'une sphdre culturelle 6trangdre d Ia n6tre. Si pr6cieux soient-ils,
ils ne demeurent pas moins qu'ils ne nous offrent que l'aspect
mat6riel de notre existence. En effet, ils ne r6pondent pas d cette
triple question qui embarrasse la pens6e universelle : d'oi vient
l'homme, oir va-t-il et pourquoi ?

La richesse en elle-m6me.

L'un des plus grands maux de la modemit6, que nous subissions,
porte sur notre fort penchant i ne considdrer que les probldmes mat6riels.
Certes, il n'est point question de n6gliger notre besoin d'un mieux-6tre
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et de notre confort mat6riel. La science islamique ne refoule point
Ie besoin du mat6riel et du sensible mais elle en fait un moyen et non pas
une fin. Aussi, afin d'6viter de se mdprendre sur la doctrine coranique,
il est n6cessaire de traiter ce qu'elle entend par la richesse. A cet effet, en
partant de l'exp6rience alg6rienne, l'expos6 ci-aprds g6n6ralisera
la question de l'emprise du mat6riel d travers le monde.

L'Isldm allie lafoi d la justice sociale, De ce fait, le croyant ais6 ne
manque pas de se montrer g6n6reux envers ses semblables. S'il est en
droit de jouir de ses biens, il contribue toutefois i att6nuer les diflicult6s
mat6rielles de son prochain. Pourtan! dans les faits, il est d faire remarcluer
que, d'ime maniere gertffie,les frais occasionnes par le gaspillage d6passent
le volume des aumdnes accord6es aux ndcessiteux. La forte inclination
aux plaisirs de ce monde ravale au dernier rang le sens de la solidarit6.
Il est vrai que le caur de f individu, familier des nivaux de vie 61evds,

se d6pouille des sentiments humanitaircs. Pire mcorc, l'habitude des jouissances

terrestres en fait perdre Ie go0t d celui qui s'y adonne sans retenue. C'est
ce qui fait dire i a1-R0f i que Dieu a 6t6 la d6lectation de la bouche
des riches et l'a placde dans les yeux des pauvres.

L'aisance incontr6l6e et outrancidre est un facteur de destruction
du jugement de l'individu. Lorsque les gens en font leur seul objectif
ils contribuent d semer le malheur autour d'eux. Ils se font remarquer
par la course aux divertissements, au point de fouler aux pieds le droit
et le bien de leur entourage et de se ddtoumer des exigences de la foi.
k Coran decrit la nature de cette categorie d'hommes et les met s6verement
en garde contre le supplice de l'enfer : < Malheur d tout ddtracteur aux
mimiques hostiles qui accumule les biens, les multiplie et se .figuru
qu'ils le rendent dternel ! Non pas ! Qu'il soit rejetd dans la flutama ! >
(Al-Humazat, I d 4)

Un ph6nomdne s'est cr66 dans notre soci6t6. L'engouement des
plaisirs de ce monde n'est pas l'apanage des seuls riches. Il se v6rifie
6galement dans les milieux les moins aisds, y compris chezla cohorte
de mendiants dont la demande excdde les besoins. Cela est un indice de la tiedetn
de la foi et du peu d'empressement i se conformer i la justice sociale.
L'attachement aux biens licites ou illicites, se mnstituant en preoccupation
majeure, fait effectivement perdre la notion de justice et accentue
le d6sint6ressement i faire triompher le droit et d renforcer la foi.
Le Messager de Dieu (qsssl) attira l'attention des musulmans sur le danger
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de l'accumulation des richesses, car les auteurs, 6blouis par la fortune
acquise, perdent le sens des r6alit6s. S'adressant d ses Compagnons,
il leur drt: < ce que je crains pour vous, aprds moi, c'est que |embellissement
de ce monde vous ensorcelle >.

Le Coran voit en ces gens riches, dont l,argent est le seul
langage, une menace contre les tentatives de r6former la soci6t6,
6tant les adversaires du droit et de la justice. Il dirige contre eux de
s6vdres accusations parce que leur existence se r6sume d leurs biens
et d la prosp6rit6 de leurs enfants, alors que leurs efforts
d'embellissement de la vie se comparent i cet homme dans le d6sert:
< Il voit un mirage et, aruivd sur les lieux, il ne trouve pas ce qu'ils
espdraient. t Cela est expliqu6 par cet autre verset: < Nous n'avons
envoyti dans une citd une personne donner l'alarme sans que les
ddlicats de la socidtd disent ; Nous ddnions ce pour quoi vous atus
envoya. Now sommes, disent-ils, les mieux Wurvus de biera et d,enfants,
Nous ne sommes pas passibles de chdtiment. Dis : Ni vos biens ni vi:s
enfants ne seront d mame de vo.us rapprocher de Nous d'un pas, sinon
qui aura euvrei salutairement >t.

Une soci6t6 saine fonde ses valeurs sur la morale mais lorsque
le microbe de l'immoralit6 p6ndtre les familles aux grandes potentialit6s
financidres, le mal s'6tend, par un enchainement logique, d toutes
les composantes de la nation. chacun s'efforce d'imiter son voisin,
quitte i assurer sa subsistance par des procdd6s ill6gaux. La notion
de travail perd sa valeur intrinsdque dds que le mauvais exemple
venant d'en haut, l'individu assure son bien-Otre sans d6penser trop
d'6nergie. Et c'est toute l'6conomie du pays qui en souffre. C,est dire
que l'origine de la d6cadence des peuples procdde des cat6gories
sociales qui font de la richesse leur raison d'0tre.

L'emprise de la matidre.
La science a pour objet l'homme et tout ce qui se rattache ir son

existence. Ses recherches portent sur tous les aspects de la vie : psychologie,
sociologie, 6conomie, politique et toutes les auhes disciplines d caractdre
humain. Ils se situent dgalemurt dans le domaine de la nature, de l'astonomig
des math6matiques, de la physique et de la mddecine.

1. S,34,v. 37.
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Cet ensemble de probldmes intdresse davantage le cereau humain

parce qu'il se soumet i l'examen, se v6rifie par le calcul, l'exp6rimentation

dans les laboratoires, la comparaison avec ce qui existe et enfin de compte

aboutit d l'option de ce qui est le plus utile et le plus rentable. 11 ne fait
aucun doute que le monde a travers6 de grandes 6tapes dans 1a voie

du progrds de la logique et du rationnel dans les differentes branches

de 1'activit6 scientifique. Nous ne pouvons pas dire autant de la production

spirituelle qui aurait pu 6quilibrer l'existence de l'homme et lui 6viter

de sombrer dans l'espace mat6riel de la vie avec toutes les implications

immorales. Or, il se trouve que les enseignements du Coran et de la Sunnah

avaient pdpa€ le climat psychologique et intellectrcl favorable d l'epanouissernurt

de cette science.

C'est parce que la science modeme, du point de we islamique,

n'inclut pas la foi dans ses recherches, l'exclut mOme de ses objectifs,
que la croissance 6conomique accroit le profit et 6tend le domaine

de la consommation, sans se soucier si ses racines plongent dans les

couches les plus d6sh6ritdes de la soci6t6. Il n'est plus 6tonnant que

la mat6rialitd de 1'dpoque contemporaine 6touffe les sentiments, ce

qui donne pleine satisfaction ir ceux qui pensent que les 6lans du

cceur favorisent la scl6rose de la pens6e. Ce qui pourrait se justifier
pour les autres religions ne l'est pas pour l'Is16m dont les donn6es

coraniques ne s6parent pas la science de la foi ou plus exactement
toute connaissance doit aboutir au renforcement de la croyance en Dieu'

En vdritg la civilisation modeme en couls nous ceme de tous les c6tes

et se transforrne en culte de la vie mat6rielle. Elle n'envisage les facult6s

intellectuelles et les 6nergies physiques que dans le sens de l'accroissement

des biens meubles et immeubles et la course effiinee ve$ leur accumulation.

Nous vivons effectivement dans un univers oir les peuples, qu'ils vivent

sous l'emprise d'ut systdme d'6conomie liberale ou socialiste, ne pergoivant

plus leur destin qu'd favers le prisme d6formant des plaisirs et des passions,

sans prendre conscience qu'ils enfuetiennent aveugl6ment l'expansion

continue d'une idolAtrie fecondde par les puissances apparentes ou occultes

de l'argent.

L'historien Arnold Toynbee observe que la port6e des

grandes religions s'att6nue et cdde son espace au culte des forces

h6g6moniques qui d6ploient leurs tentacules dans le monde modeme.
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Ce culte, dit-il, se manifeste sous deux formes traditionnalistes: le culte
de l'Etat-nation et celui de l'Etat des grands ensembles.

Le culte de l'Etat-nation s'exprime par ses tendances au nationalisme
6troit, vid6 de ses valeurs profondes qui devaient situer son devenir
culturel et spirituel dans une aire historique plus large, tandis que la soci6t6
universelle se traduit par 7a concr6tisation d'alliances plus ou moins
homogdnes s'exergant sur des territoires de plus en plus dtendus
et fortement domin6s par les valeurs mat6rielles. L'un et l'autre
d6toument le potentiel humain de son vrai sens et, en guise de modemit6,
l'assoient sur un socle min6 par des agrtations sociales et des perturbations
morales. Ils fagonnent un homme insensible, plus pr6occup6 par sa
petite personne et la rdalit6 imm6diate et donc peu enclin d envisager le
lointaine avenir.

lr philosophe Alexis Canel dit bien que les Etats, qui se construisent
sur la seule civilisation industrielle, s'exposent d des dangers int6rieurs
et ext6rieurs. Aussi ont-ils intdr6t d transferer une partie de leurs
pr6occupations humaines au monde des instruments et des machines
d celui plus soucieux du corps de l'homme et de son dme. C'est dans ce
contexte que, du point de vue islamique, la science religieuse rev€t une
importance consid6rable, car c'est elle qui d6veloppe la foi, r6veille les
consciences, propage les vertus, protdge contre 1'6goi'sme et l'6gocentisme,
contre I'asservisse- ment de la raison par les passions e! en regle gur6rale,
contre les d6viations de la science mat6rielle.

L'6mergence de la force humaine gagnerait donc d s'insdrer
dans la logique de la religion qui prend Dieu comme Ma?tre et qui
axe ses efforts vers Son adoration, partant de l'id6e que toute cuvre
utile et ben6fique enffe dans le cadre de Son culte. I-a r6ference d la r6v6lation
et au produit de Ia raison permet de mieux connaitre la nature r6elle
de l'homme et ses wais besoins. Elle facilite le ddvoilement th6orique
des maux et le recouvrement des moyens pratiques favorables
d l'anoblissement de l'humain, d la purification de son dme et de
ses actes.

Sur un autre plan, le monde n'est pas exempt de ces hommes
sincdres qui condarr.rnent les conflits arm6s et les luttes sanglantes
engagees d l'int6r:ieur d'une m6me nation ou par des gouvemements aux
religiors diftrentes et aux ideologies rivales. Malheureusement, la majorit6
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des peuples se lie d des principes et d des croyances pour lesquels elle
sacrifie en faisant preuve de sectarisme et d'intol6rance. Pourtant, il est
possible d'cuwer pour affermir le confort mat6riel de tous les hommes
et d'6lever, chaque fois davantage, leur condition spirituelle.

Ce noble dessein ne peut 6tre atteint que si l'Otre humain ne
prend en consid6ration que ses besoins matdriels et ne r6fl6chit
qu'aux moyens de consolider sa vie terrestre. Cette manidre de penser
le conduit d vouloir 6tendre sa puissance au-deld de sa r6gion ou de
son continent pour y imposer son mode de vie ou la joie de vivre ne
cdde que peu de pl4ce d la prdparation de la vie dernidre. C'est en
quelque sorte la rrolont6 d'instaurer un monde oir la raison tranche
ses liens avec Dieu et ne pergoit la religion qu'au niveau des r6cits
l6gendaires, sans cons6quence sur l'imm6diat et l'avenir.

Il va de soi que ceux qui orientent le monde vers ces sentierc 6pineux
ne peuvent pas tout d fait se qualifier d'humanistes puisqu'ils n'observent
que l'aspect corporel de l'homme et dedaignent son cdt6 spirituel. Ils ne
peuvent pas faire valoir leur sens de l'flgalite et de la justice des lors qu'ils
manquent d'equitd en accordant leur pr6ference i certains 6l6ments des

valeus humaines au d6timent d'autres. En d'autes termes, ils manquent ir
leur recherche la dimension religieuse. C'est pourquoi, l'humaniste est bien
celui qui 6tudie la raison, le caur et le coqps, recherche, en toute humilit6,
lav5ite et le bien, ettraite, d cet effet les questions soulev6es par la foi
et ses implications sur l'6me et la soci6t6, sans se d6partir de son
sens du discernement et de la libert6 de r6flexion.

La relation des id6es et des faits.

Le Coran est <<un expose ddtailld de toute chose > en ce sens que
la Parole de Dieu, se situant au-dessus de toute Sa cr6ation, gouveme
incontestablement la marche inexorable de l'univers et le devance par Ses

d6crets. Elle garde Sa p6rennit6 du moment qu'elle ne se confond pas

avec la diversit6 et la vari6t6 de la vie mat6rielle et intellectuelle laquelle
se trarsforme au 916 des multiples activit6s humaines. Elle s'6rige en une
guidance que 1a connaissance du Livre de Dieu d6finit en une relation
entre l'existence quotidienne des gens et la certitude de Ses donn6es et de
Ses fins qui lui servent de support.

Dieu veut, d travers cet < expose detaille de toute chose >,

couvrir Ses cr6atures humaines de Sa large et grande mis6ricorde.
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Il offre, d cet effet, au corps et ir l,esprit les moyens de leurs
besoins. Il en mesure la quantit6 et la qualit6. ce qu',il accorde ne
se comprend pas comme un don produit selon la conjoncture du
moment, mais il se contient dans une Science et une puissance
transcendante et 6ternelles.

r appartient i l'6lite, capabre de se rib6rer de ses passions,
d'aimer la v6rit6 et d'6tre donc d m6me de situer la dimension du fait
coranique dans le temps. A cet effet, il convient de saisir parfaitement
le sens profond de ses versets dans leurs relations r6ciproques pour en
mesurer toute la port6e, sans quoi I'erreur et l'interprdtation erron6es
guettent la lecture superficielle. < Nous avons joit po*"nir aux
hommes la Parole afin qu'ils r,!/r,lchissent >, aff*m. r. Lir." ruirt,, 

"

t a Parole de Di.eu le Tres-Had se place bien audessus des mntingences
quotidiennes de l'existence terrestre. En d6clarant qu,Elle d6taille toutes
les choses de la vie, cela signifie qu'Elle maitrise les r6alit6s dans leur
ensemble et cerne 6troitement les relations des iddes et des faits qui
s'y contiennent. Aussi, l'homme, d la recherche des r6alit6s matdrielles
environnantes, se compte parmi elles et analyse ses relations avec chacune
d'elle_s. Ses t6moignages se formulent d partir de son observation des
manifestations de la cr6ation. Il constate, au bout de cette qu6te de l,immediat
et de l'infini, que cette toile enchevOfee de diverses et multiples relations,
conduit l'univers mat6riel et humain vers le Seigneur de toutes les choses,
lesquelles ne se pergoivent pas comme des matidres inertes ou de
simples reproductions d, elles-m€mes.

La sourate < al-Ra'ad) nous d6voile les r6alitds du mouvement
avec ses contrastes et ses antagonismes, celle du changement et de
la continuit6. ces mutations permanentes se pr6sentent d,une fagon
compartiment6e au regard humain qui isole la matidre des cr6ations
qui en d6coulent. En v6rit6, une connexion rattache toutes les parties,
les insdre dans une globalit6 et les achemine vers leur destin final.

Lorsqu'il est affirmd que le coran expose et d6taille le ddroulement
infini de toutes les choses de la vie pr6sente, cela veut dire aussi qu,il
d6finit les 6tapes travers6es par l'ignorance humaine pour parvenir d
la connaissance. Il 6nonce une rdaiitd scientifique prealable et la fait

1. S.30, v.42
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suivre de donn6es qui en attestent lavdtacite, tout en reliant la matidre

d la cr6ation et au devenir de l'homme' C'est parce que l'Isl6m

assemble 6troitement les convictions religieuses aux pratiques

scientifiques qu'il joue un r6le de premier plan dans la formation de la pensee.

Sa mission exhaustive et universelle coordonne la jonction entre

le Cr6ateur et la crdature. De la mQme manidre, il agence l'existence

de l'homme en ce monde et dans l'Auffe, sans qu'il y ait rure intemrption

entre la vie pr6sente et la vie demidre.

Religion et raison.

I-orsque Dieu enonce qu'll ahonore les fils d'Adam et qu'll les a privil6gtes

par rapport aux aufres cr(atures, il est fait allusion 6galement i la raison.

Si t" i** est le sidge de la foi, cette raison est celle de la r6flexion qui

couvre toute l'6tendue de l'univers. C'est parce que l'homme est dou6

d'intelligence que le Coran le stimule ir comprendre son environnement.

La pens6e, ouverte d la recherche et aux conclusions approprides, s'enrichit

chaque fois de donn6es constantes et nouvelles qul lui assurent ure meilleure

connaissance de l'univers et l'6ldvent chaque fois au niveau de la croyance

en Dieu, Unique et sans associ6..

la liberte de la persee contibue donc d 6carter f individu des sentiers

sinueux de l'6garement sans qu'aucune force ne l'accule d faire des choix

contraires d la guidance du Seigneur et i ses propres intentions. <N'ont-ils

pas chemine la terre, ayant un ceur apte d raisonner, des oreilles

capables d'entendre ! Or, ce ne sont pas les regards qui sont weugles,

*Li, ,'aveuglent les caurs qui battent dans les poitrines. >' . Cette libert6

de la pens6e implique une connaissance vraie et r6e1le des probldmes

ambiants. A cet effet, le coran d6conseille d'emprunter la voie de ceux

qui n'ont aucune science relative d la discipline 6tudi6e et qui, bien que

formulant certaines v6rit6s apparentes, n'apportent aucune preuve d leurs

affirmations.

Cette m6thode de r6flexion donne ndcessairement d la pens6e

la possibilit6 de s'ouwir de nouveaux horizons fructueux, contrairement

d Celle qui se fie constamment et obstin6ment aux attitudes arr6t6es dans

le pass6 qu,elle qu'en soit le contenu. Aussi, le Coran fustigie-t-il cette

manidre d'appr6hender les probldmes du moment qu'elle ampute

l.5.22,v. 46.
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la pens6e de la libertd de juger et de ddcider. < Si on leur dit : < Ralliez ce

que Dieu a fait descendre >, ils disent : < Bien plut6t rallierots-nous ce
que nous avons trouvd ddjd en cours auprds de nos pdres. )) Eh bien, et si
leurs pdres ne raisonnaient aucunement, non plus qu'ils ne se guidaient
justement ? >

Ainsi, 1'attachement sincdre et honn6te d la religion de Dieu
influe efficacement sur Ie cornportement humain mais la voie juste
et s0re d suivre ne peut 6tre 6claircie que par le s6rieux apprentissage
et l'enrichissement constant des enseignements qu'elle vdhicule.
Si les fondements de l'Isl6m orientent l'activitd de f intellectuel,
il faut dire aussi que le milieu ou i1 vit alimente sa r6flexion en

donn6es particulidres, car la raison humaine progresse et saisit
la relation entre ses acquis et ceux des aufes pour 6ffe d m6me de s'engager

dans un efforl intellectuel soucieux de sauvegarder le patrimoine,
tout en assurant i la pens6e sa n6cessaire ind6pendance.

La manidre de saisir les probldmes de la vie 6volue d'une
6poque d l'autre. Il s'ensuit que si les axes de r6flexion demeurent
permanents, les capacit6s de la raison ouvrent la voie d l'6mergence
d'6coles compl6mentaires, voire nuanc6es dans leur d6marche et
leur approche des probldmes, d'oi.r cette gamme de constructions
intellectuelles d'un sidcle d un autre dans le m6me univers
islamique. Telle est d'ailleurs la Volont6 de Dieu : < Si ton Seigneur
avaitvoulu, Il auraitfait des hommes une seule communautd. Or, ils sont
en divergence continuelle >>t .

Le travail de la raison s'articule donc autour de trois 6l6ments :

l'h6ritage universel, les milieux mouvants et la r6v6lation. Si l'immuabilit6
de cette dernidre ne peut pas 6tre mise en doute, le premier ne
compte pas que des facteurs positifs de la connaissance, et le second

n'immunise pas la recherche de ses effeurs d'appr6ciations.

L'histoire draine des doctrines et des id6ologies dont le temps
l'efficacit6. Des 6coles se formdrent sur la foi de thdories apparemment
irr6futables d une p6riode donn6e mais leur frottement aux r6alit6s
d6voila leur carence ou tout au moins leurs insuffisances.
Des formulations intellectuelles se d6gagdrent de l'aralyse d'6venements

1. S.1 1, v.1 18.
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en cours mais du fait de leur divorce avec le caractdre sp6cifique
des pays concem6s, elles se heurtdrent d l'insensibilitd morale des peuples.

Le Coran, en mentionnant cette tendance fallacieuse du raisonnement
donne le motif des 6checs assum6s par ses promoteurs. < Dis : Vous

ferons-nous connaitre les perdants en (Euvre, ceux dont le zdle sera vain
en la vie d'ici-bas, alors qu'ils s'imaginent faire le bien ? Ce sont eux
qui nient les signes de leur Seigneur ainsi que Sa rencontre. Leurs
@uvres auront dtd stdriles et ils ne pdseront pas lourd le Jour de
la rdsurrection >1.

Il en resulte que le remdde de ce decalage apparent entre les tendances

des 6kes humains et les objectifs innds qu'ils souhaitent atteindre, r6side
dans la critique objective du pass6 et l'analyse, ddbarrassde de pr6juges
et d'arridres-pens6es, de la situation pr6sente des soci6t6s. L'une et l'autre
se guidurt d'un baromdte que les 6nonces coraniques foumissent d la raison.
C'est ld la condition premidre d remplir si les intellectuels et les hommes
politiques souhaitent vraiment aplanir les contradictions des acquis et attdnuer
l'6pret6 de leurs divergences actuelles.

Le Coran et la Sunnah forment les deux premidres et essentielles
sources de la recherche dans ses diverses formes. Combien m6me
leur contenu ne fournit pas d la raison une description exhaustive
du physique et de l'6me de l'homme, il n'en reste pas moins que
leurs enseignements lui offrent des donndes fondamentales irr6futables
dans le domaine des relations humaines et du rapport des hommes
avec leur Cr6ateur.

Les sciences humaines s'enrichissent de descriptions physiques,
sociologiques, psychologiques etc. relatives d l'homme que le Coran
ne rejette pas dans leur ensemble et syst6matiquement. C'est pourquoi,
le travail intellectuel d accomplir ne peut que s'appuyer sur ces deux
mat6riaux essentiels : d'une part, la compr6hension de la r6v6lation
infaillible de Dieu en ce qu'elle apporte en connaissances de l'Otre
humain, en remddes inh6rents d ses maux et en garanties de son
bien 6tre ; d'autre part,la compr6hension de la pens6e humaine qui
approfondit l'6tude du corps humain, de ses facultds psychologiques,

1. S. 18, v.102 d104.
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de ses aptitudes mentales, de ses 6tats sociaux qui s'imbriquurt dans
l'ensernble des relations inter-individuelles.

Il est faux de croire et de pr6tendre que la raison humaine ne
fleurit qu'au prix du sacrifice de la foi, donc de sa perte. Bien au
contraire, les sidcles demiers t6moignent d'une production intellectuelle
consid6rable grace d la foi qui en fut le stimulant. Il ne fait aucun
doute que le proche futur s'ouvre largement devant d'autres acquisitions
de la raison humaine. Les r6sultats obtenus feront certainement
l'objet du respect de tout 0tre sens6. Cependant, si les victoires
qu'elle remportera ne s'accompagneront pas de la religion et de la morare,
la puissance politique h6g6monique et le d6s6quilibre socio-
6conomique en faveur des poss6dants et, d'une manidre g6n6rale,
de tous les 6gocentriques, domineront la modernit6 qui en d6coulera.

C'est une effeur d'imaginer que la puret6 de l'6me ne s'accomplit
que par la destruction du corps ou de son an6antissement et par
1'6vacuation du progrds scientifiques et technologiques, et que l'assurance
de la vie demidre n'est possible qu'en perdant les sains avantages
mat6riels que procure le monde immddiat. cette vision irr6aliste
de la vie pr6pare in6luctablement le terrain d la d6cadence culturelle
et 6conomique parce que ses tenants, accroch6s au passd et appr6hendant
les lendemains, ne jettent qu'un regard furtif sur la marche inexorable
du progrds humain.

Cefie 6toitesse d'esprit desseche mnsiderablement la pensee et prurd
d partie la science elle-mdme. La vraie religion n'est pas un corps que
la faim de laraison appauwit et que la fatigue des veilldes amincit. c'est au
contaire, un colps qui d6borde de vitalitd en mesure de lui faire supporter
les lourds devoirs et que les aspirations de la vie amplifient de toutes
les formes d'acquisition bonnes et utiles. Il suffit de ne pas perdre de we
que la grandeur de la foi compte d'abord sur la comprdhension des versets
relatifs d l'univers devant lesquels l'observateur s'ar6te pour y d6couwir
les secrets de la cr6ation. Sa sdve et son intensit6 se ressourcent dans l'effoft
intellectuel support6 par l'activit6 spirituelle, l'un et l'autre relevant
de l'autorit6 de l'Etat.
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Mieux connaitre l'homme et besoin du renouveau
L'homme mntemporain aussi sens6 que raisonnable doit, dans la mesure

de ses possibilites, se connaife d'abord lui-m0me dars toute sa complexite,

i la lumidre du progrds scientifique dont il est t6moin, de manidre que sa

pensde projetle le prdsent sur l'avenir, en s'aidant des riches exp6riences

et des connaissances fertiles en sa possession et en critiquant les erreurs

introduites par le pass6 dans la vie courante.

L'homme n'est pas une matidre inerte que nous analysons dans

l'absolu pour fixer d6finitivement les contours de son existence, quant d
la profondeur de son dme et i la dimension de sa raison. Ceftes, des efforts

ont 6t6 r6alis6s et ont permis de mettre en dvidence ses caract6ristiques

psychologiques et intellectuelles, mais ils ne sont pas encore arriv6s
i d6voiler la dimension de toute sa nature. Alexis Carrel dcrit admirablement

dans son livre /'homme, cet inconnu ce qui suit :

< L'homme, que connaissent les spdcialistes, n'est donc pas

I'homme concret, rdel, Il n'est qu'un scht*na, cotmpose lui-m€me des

schdmas construits par des techniques de chaque science. Il est d la fois
le cadavre disseque par les anatomistes et les maitres de la vie spirituelle
et la personnalitd que I'introspection devoile d chacun de nous. Il est

lu substances chimiques qui composent les tissus et les tumeurs du corps.

Il est le prodigieux assemblage de cellules et de liquides nutrffi dont
les psychologistes 1tudient les lois de l'association. Il est cet ensemble

d'organes de conscience qui s'allonge dans le temps et que les hygienistes

et les dducatanrs essaient de diriger vers son developpement optimum,

Il est le homo oeconomicus qui doit consommer sans cesse afin que

puissentfonctionner les machines dont il est I'esclave.

( Il est aussi le podte, le h,lros et le saint. Il est, non seulement I'Atue

prodigieusement complexe que les savants analysent sur leurs techniquu
spdciales, mais egalement la somme des tendances, des suppositions,

des ddsirs de l'humanite. Les conceptions que nous avolts de lui sont
de metapltltsique, Elles se comrysent de tant et de si imprecises

donndes que la tentation est grande de choisir parmi elles, celles qui nous

plaisent. Awssi, notre idde de I'hommevariel-elle suivant nos sentiments et
nos croyances D.

I1 reste de nombreuses facettes de l'homme ir d6couwir, Mais
commengons d'abord par extirper ce qui est mauvais en lui. Du moment
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que la connaissance coranique constitue l'ur des conducteus de la recherchg
il est impdrieux de purifier de nos cultures les imperfections qui enfavent
l'accomplissement de la mission que Dieu lui r6v6la. Ensuite, il est urgent

de le preserver conte le rationalisme - et non point le rafionnel - en ce sens

que toute corulaissance certaine vient de la seule raison. Il s'agit de savoir
que beaucoup d'616ments 6chappent d f intellect et ne se d6couvrent
que progressivement. Dieu conduit l'dvolution de l'homme vers sa

destination finale, sans jarrais l'6carter de son inn6itd habituelle.
Celle-ci se rapproche mieux de la V6rit6 que les cogitations du penseur
qui r6fute l'id6e du refuge dternel.

Le contexte dans lequel le chercheur 6volue se ddfinit par la nature

de l'homme qui est d la fois une matidre et un esprit. k Coran propose
ir la r6flexion deux exemples oir la mat6rialit6 de la vie ne se dissocie
pas de l'6thique monoth6iste : Salomon etDh0-l-Qamayn, deux personnages

ayant v6cu d des dpoques diff6rentes.

Dieu mit d la disposition de Salomon un vaste royaume. Il lui fit
transporter le tr6ne de Balqis, la reine de Sab6, du Y6men jusqu'en Syrie.

Ni son rayonnemurt politique ni sa puissance mat6r:ielle ne le ddtoumdrent

de la religion de Dieu. Bien au contraire, il rendit gr6ce i son Cr6ateur,

comme ce verset l'indique : < Cela n'est dil qu'd la grdce de mon
Seigneur, atm fins de m'dprouver : serai-je reconnaissant ou ingrat ? -
Qui temoigne de gratitude ne le fait que pour lui-m€me,.qui t,lmoigne
d'ingratitude mon Seigneur est Sffisant d Soi, Gdndreux >' .

Il en fut ainsi de l'attitude arr6t6e par Alexandre le Grand pour
lequel Dieu ouvrit les territoires de l'Orient et de l'Occident et couronna
son rdgne parla construction de la grande digue au moyen d'instruments
scientifiques de son 6poque. Ayant achev6 l'6difice, il ddclara en toute
humilit6 : < C'est ld une misdricorde de mon Seigneur. Orond la promesse

de mon Seigneur viendra, Il nivellera (a digue). La promesse de mon

Seigneur est vdritd >2 .

C'est parce que l'Etag qui se reclame de l'IslAm n'a pas su repondre

i ces questions qu'il traqala voie aux id6es matdrialistes. Il s'ensuit que

les d6fauts de la cuirasse culhrelle et spirituelle des soci6t6s musulmanes

1. S. 18, v.40.
2. S. 18, v. 98.
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laissdrent un vide qui s'ouwit i la pdn6tration de principes politico-
6conomiques, soutenus par une philosophie axde sur les seuls besoins
mat6riels et permit le d6mantdlement d'une partie des enseignements
islamiques. Pourtant, d6jd au XI\r" sidcle, Ibn Khaldoun d6nonga,
au Maglreb, la petrification culturellg d laquelle il faut inclure la dimension
spirituelle. Son g6nie cr6ateur de la sociologie passa malheureusement
presque inapergu en milieu musulman pendant longtemps.

De nos jours encore, le khaldounisme, transpos6 au v6cu de notre
6poque, ne fait pas l'objet d'une m0re et profonde r6flexion ir m6me
de permettre aux dirigeants de l'Etat de relever les causes r6elles de
la d6cadence et de tirer les conclusions en mesure de mettre un terme
d notre indigence aussi bien culturelle que spirituelle. Ne faudrait- il pas se
d6cider, fermement, d reprendre en mains ce qui a 6t6 entam6 les
sidcles demiers ? Mais, dans le dessein de faire participer l'intellectuel
d la recherche, il est imp6ratif de le d6barrasser de ses soucis
mat6riels, car comme l'a dit Malik ibn Anas, le penseur, pr6occup6
par la qudte de ses besoins mat6riels, n'arrive jamais d se hisser
convenablement au niveau de la production et de la cr6ation.
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